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Préface 
 
L’hygiène dans les bâtiments gérés par les collectivités et les administrations : mairie, salle omnisports, école, 
crèche… est une priorité pour tous les gestionnaires publics. Toutefois, les produits utilisés peuvent avoir des 
effets non négligeables sur la qualité de l’air, sur la qualité de l’eau, sur les usagers fréquentant les lieux publics 
(enfants, personnel, public…), sur les agents utilisateurs de ces produits et sur l’environnement.
En effet, le nettoyage à partir de produits d’entretien conventionnels peut être à l’origine d’effets écotoxicologiques 
liés à leur composition (composants chlorés et autres substances telles que le NTA (Acide Nitrilotriacétique), l’EDTA, 
tensioactifs d’origine pétrochimique…). Ils sont également à l’origine de la production d’une grande quantité de 
déchets par le biais des emballages. 

En Europe, en 2002, plus de 850 000 tonnes de 
produits d’entretien ont été utilisées dans les 
collectivités, l’hôtellerie, la restauration et les 
hôpitaux, dont 16 % en France.

Il existe actuellement des produits d’entretien écologiques de performance équivalente aux produits classiques, 
mais dont l’impact est moindre à la fois sur la santé et sur l’environnement. Cependant, les produits d’entretien 
ne font pas tout, un changement de comportement s’impose également ; à titre d’exemple : « l’odeur de javel 
n’est pas forcément synonyme de propreté ».

Remarque :
Cette brochure, étant donné l’évolution constante du marché, n’a pas l’ambition de dresser un tableau exhaustif des marques existant sur le 
marché français, elle en présente les principales et repose sur les produits bénéficiant du label européen.
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I. Le nettoyage et
les produits d’entretien
« conventionnels »

1.1. Historique

Le savon est le premier détergent utilisé dans 
le monde. Des tableaux d’argile des Sumériens 
de plus de 2000 ans avant J.-C., témoignent de 
l’utilisation de « pâte à savon ». Mais c’est en 
Syrie que le premier savon dur a été fabriqué, il y 
a environ 3000 ans, à partir d’huile d’olive, d’huile 
de laurier, de cendres de salicorne et d’eau. En 
Europe, les Gaulois fabriquaient du savon à 
partir de cendres de hêtre et de suif de chèvre, 
et l’utilisaient comme shampooing colorant. 
L’origine du savon de Marseille vient de Gallipoli 
dans le sud de l’Italie, fabriqué à partir des restes 
des olives pressées (pour la commercialisation 
de l’huile d’olive) additionnés de soude. Au XVè 
siècle, la région de Marseille devenait un centre de 
production important de savon à partir de l’huile 
d’olive locale.

Après la Seconde Guerre mondiale, le savon 
est concurrencé par les produits de synthèse, 
composés toujours de tensioactifs (le savon en est 
un) associés selon le type d’application avec des 
acides (utilisés comme détartrants et antirouille), 
des bases (elles augmentent l’activité de certains 
tensioactifs, elles dissolvent les graisses…), des 
agents complexants (utilisés pour leur action 
anticalcaire), des adjuvants divers : comme les 
agents de blanchiment, les solvants, les enzymes, 
les désinfectants, les parfums, les conservateurs... 
C’est à partir de ce moment que les incidences 
sur l’environnement commencent à se faire sentir 
: formation de mousse à la surface des eaux, 
prolifération excessive d’algues,  toxicité pour les 
organismes aquatiques ou encore dégradation 
des pins sur le littoral méditerranéen.

1.2. Nettoyage et notion de propreté :

Parler de propreté d’un lieu est une notion très 
subjective et floue qui revêt différentes notions : 
on parle de propreté visuelle, physique, chimique 
ou bactériologique ? En fonction de ces critères, le 
nettoyage peut être différent :

- Si l’on considère la propreté visuelle, le nettoyage 
consistera à supprimer de la vue les salissures : 
la surface nettoyée sera alors physiquement 
propre.

- Si c’est la propreté bactériologique que l’on 
considère, le nettoyage consistera en une 
désinfection, c’est-à-dire la suppression des micro-
organismes, le lieu sera alors bactériologiquement 
propre. 

- Enfin, si c’est de la propreté chimique dont on 
parle, il conviendra, par rinçage, de supprimer les 
restes de produits chimiques.

n Paramètres influençant le nettoyage :
  
Quatre éléments fondamentaux constituent la base 
du nettoyage : si l’on agit sur l’un de ces quatre 
critères, les autres en seront modifiés.
- L’action mécanique : c’est la force exercée sur la 

surface à traiter par le frottement de la main, par le 
balayage, par un tambour de machine… qui permet 
ainsi de réduire un ou plusieurs des trois autres 
paramètres (temps de contact, température, effet 
chimique) pour un résultat équivalent.

- Le temps de contact : c’est le temps nécessaire 
pour que le produit agisse pour enlever la saleté.

- La température : c’est le degré plus ou moins 
élevé de l’eau de dilution du produit qui exerce 

une action sur la tension superficielle, l’inertie 
des réactions chimiques, le séchage… et est 
susceptible d’influencer le temps de contact, 
l’action mécanique à exercer ou l’effet chimique 
du produit employé.

- L’effet chimique : réaction liée à l’action de 
l’eau (effet dissolvant…) associée aux réactions 
chimiques apportées par l’ajout éventuel d’autres 
principes actifs (ex : tensioactifs).
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Chacun de ces quatre paramètres est représenté 
dans des proportions plus ou moins variables en 
fonction de la nature de la souillure et de l’état de la 
surface à traiter.

Ainsi, dans le but de protéger l’environnement et 
la santé humaine, la priorité dans le nettoyage 
doit être attribuée autant que possible à l’action 
mécanique, puis à la durée de contact, puis à la 
température (à adapter au type de saleté : de 
l’eau trop chaude (> 40 °C) peut conduire à une 
coagulation des résidus (protéines) alors qu’une 
eau trop froide réduit l’efficacité attendue des 
produits). Le paramètre à définir en dernier est 
la matière active, sa quantité, sa concentration 
et sa nature (à choisir en fonction du type de 
salissure). 

1.3. Impact sur l’environnement
et la santé

Les produits d’entretien, de la lessive au produit 
vaisselle, en passant par le nettoyant WC, sont 
des préparations de substances chimiques dont 
la composition est plus ou moins complexe, 
mais contenant obligatoirement des tensioactifs 
(dont la propriété est de détacher les salissures) 
associés, selon l’utilisation, à de nombreux autres  
composants : acides, bases, agents complexants, 
enzymes, agents de blanchiment, azurants optiques, 
désinfectants et antiseptiques, conservateurs, 
solvants, parfums… 

Dans les pages suivantes, nous vous présentons 
les composants des produits de nettoyage et leur 
impact sur la santé et l’environnement.

n Cycle de vie des produits de nettoyage et impact sur l’environnement :

L’impact environnemental d’un produit d’entretien a lieu tout au long de son cycle de vie : 
- lors du processus de fabrication : 

• par les procédés d’extraction, le transport et la transformation des matières premières, des émissions 
de polluant se produisent et une consommation importante d’énergie est effectuée. 

• l’impact sur l’environnement dépendra de l’origine des ingrédients (renouvelable ou non), de leur 
provenance (locale ou non),… 

- lors de leur utilisation : risques pour l’environnement et la santé
- et après utilisation : biodégradabilité, écotoxicité…
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n Rôles, caractéristiques, impacts sur 
l’environnement et la santé des différents 
composants d’un produit d’entretien

Les impacts sur la santé des produits d’entretien 
sont peu ou mal connus (les tests de toxicité se font 
sur une substance isolée, mais pas sur un mélange 
de substances et de produits). Á noter qu’à l’heure 
actuelle, sur les 100 000 substances chimiques 
commercialisées en Europe, seules 5 000 
substances ont fait l’objet d’études afin d’évaluer 
leurs propriétés chimiques et leurs éventuels 
dangers pour les hommes et l’environnement (cf. 
chapitre 1.4 ).

Les tensioactifs
(= agent nettoyant = agent de surface = tenside = surfactant)

La principale composante des produits d’entretien, 
ce sont les tensioactifs. Le savon naturel a été le 
premier des tensioactifs utilisés dans le monde. 
Ces substances, une fois dissoutes dans l’eau, 
confèrent au produit sa capacité d’extraire la saleté 
du support sur lequel elle est accrochée (sol, 
linge…) et à la maintenir en suspension. Les agents 
de surface sont constitués d’une partie lipophile 
(soluble dans l’huile) et d’une partie hydrophile 
(soluble dans l’eau). C’est cette structure qui 
permet d’extraire les saletés, l’action mécanique de 
nettoyage contribuera ensuite à les éliminer.  

Il existe quatre sortes de tensioactifs synthétiques 
qui diffèrent par la charge électrostatique de leur 
partie hydrophile : anioniques, non ioniques, 
cationiques et amphotères :

• Les tensioactifs anioniques (charge négative) : 
ce sont les plus utilisés car ce sont de bons 
détergents, avec un pouvoir moussant élevé et 
faciles à rincer. Les savons, sulfonates (sulfonate 
d’alkylbenzène : LAS) et les sulfates (alkylsulfates 
et alkylsulfates éthoxylés) en sont des exemples 
de familles chimiques. D’une manière générale, ils 
sont irritants.

• Les tensioactifs cationiques (charge positive) : 
utilisés comme conservateurs ou adoucissants 
textiles en raison d’un pouvoir détergent plus 
faible mais d’une action antimicrobienne. Amines 
quaternaires et amines éthoxylées en sont des 
exemples. Ils sont irritants et toxiques dans 
l’environnement.

• Les tensioactifs non ioniques (sans charge) : ils 
ont un faible pouvoir moussant et sont souvent 
utilisés comme émulsifiants ou épaississants. Ce 
sont les alcools éthoxylés (AEO), les alcanolamides 
(DEA et CDA) et alkylphénols éthoxylés (APEO) (Alkyl 
Phénol Ethoxylate). Ils sont soupçonnés d’interférer 
avec le système hormonal.

• Les tensioactifs amphotères (charge + et -) : ils 
ont un bon pouvoir moussant et détergent, de 
plus ; ils combinent les propriétés détergentes de 
la famille anionique avec le pouvoir désinfectant 
des cationiques. Les bétaïnes en sont un exemple.  
Ils ne sont pas ou peu irritants pour les yeux et 
la peau.

D’une manière générale, les tensioactifs de 
synthèse peuvent provoquer des irritations et des 
allergies de la peau, polluent les eaux et libèrent en 
se décomposant des composés chimiques parfois 

plus toxiques que le produit initial. C’est pourquoi, il 
est préférable d’utiliser des agents de surface issus 
de matières premières renouvelables (oléochimie : 
huile de coprah, palme…) et présentant moins de 
risques pour la santé et l’environnement plutôt que 
des tensioactifs issus de matières premières fossiles 
(pétrochimie et chimie minérale), ils sont en effet 
difficilement biodégradables et peuvent engendrer 
des problèmes de toxicité dans l’environnement. Le 
moins nocif des tensioactifs est le savon naturel, 
les tensioactifs sur base végétale (huile de coprah, 
noix de coco, colza…) sont également peu nocifs 
pour l’environnement et la santé humaine. 

Tête polaire
(partie hydrophile)

Queue hydrophobe
(partie lipophile)
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Note : Très peu de données bibliographiques existent concernant les effets sur la santé et sur l’environnement des tensioactifs, le tableau suivant ne présente qu’une 
liste (non exhaustive) des tensioactifs conseillés (sur base végétale) et à éviter (tensioactifs sur base pétrochimique).

Recommandations Nom des tensioactifs

Conseillés
(tensioactifs sur base végétale)

Alkylsulfates sur base végétale (LS)
Savon naturel (à base d’huiles ou de graisses végétales ou animales)
Glycolipides (à base d’acides gras et de glucose, sucrose, rhamnose, sophorose (APG, esters de sucrose, etc)
Esters d’acides gras nonéthoxylés
Alkyléthersulfates (FES)
Alcools gras éthoxylés sur base végétale (FAE)
Sulfates d’alcools gras sur base végétale (FAS) (sodium alkyl sulfate)
Cocondensats d’acides gras et de protéines végétales ou animales
Glycérines cocoates
Ethercarboxylates
Alcools éthoxylés (AEO)
Esterquats sur base végétale
Sarcosinates
Sulfosuccinates
Esters d’acides gras éthoxylés
Alyldiméthylbétaines

À éviter
(tensioactifs sur base pétrochimique)

Alkyl benzène sulfonates linéaire (LAS)
Alkane sulfonate secondaire (SAS)
Tensioactifs halogénés
Alkylphénols éthoxylés (APEO, NPEO)
Alkylester phosphates
Quats (ammoniums quaternaires)
Dioctylsulfosuccinate
Amines éthoxylées
Amidopropylbétaine
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Les adjuvants anticalcaires (= adoucissant = agent séquestrant)

Le calcaire contenu dans l’eau de distribution empêche l’action nettoyante des tensioactifs dans les produits d’entretien. C’est notamment le cas du savon traditionnel 
qui précipite avec le calcaire pour former des sels. Le rôle essentiel des agents séquestrant est de permettre l’action du tensioactif dans une eau initialement dure 
(calcaire) en retenant le calcaire. Les plus connus sont les phosphates (en partie responsables de l’eutrophisation des eaux), remplacés peu à peu par d’autres composés 
(NTA, EDTA) non moins nocif pour l’environnement. Les moins nocifs à la fois pour l’environnement et la santé sont les zéolithes, la soude, les silicates et les 
citrates. Ils sont donc à privilégier.

Note : Le tableau suivant présente les effets sur la santé et l’environnement des adoucissants les plus fréquents (liste non exhaustive)

Recommandations Adjuvant Effet  sur l’environnement Effet sur la santé

Conseillés

Zéolithes 
(aluminosilicates de 

sodium)

Minéral Facilement dégradables et non toxiques [1] Pas d’effet nocif sur la santé [9]

Carbonate de Na 
(soude)

Minéral Pas d’effet sur l’environnement [9] Irritation de la peau, des muqueuses, des 
yeux [9]

Citrates Organique Pas d’effet nocif sur l’environnement [9]
Facilement dégradables et non toxiques [1]

Pas d’effet nocif sur la santé [9]

À éviter

EDTA (acide 
éthylène diamine 

tétracétique)

Organique Faiblement biodégradable [9]
Se lie facilement aux métaux lourds présents dans la 
vase. Ceux-ci entrent alors dans la chaîne alimentaire. 

[1]
De plus, difficile à éliminer lors de l’épuration des eaux 

usées [9]

Irritant pour les yeux et la peau. Effets, 
teratogènes et mutagènes sur les 

animaux. Effets toxiques indirects dus 
aux métaux lourds remis en suspension 

[9]

NTA (acide 
nitrilotriacétique)

organique Se lie aux métaux lourds présents dans les sédiments 
(plomb, arsenic, Cd, mercure…). Ces métaux lourds 

se retrouvent alors en solution dans l’eau et peuvent 
s’accumuler dans les organismes vivants [9]

Irritation des voies respiratoires, de la 
peau, des yeux. Affection des reins. 

Suspecté cancérigène. Effets toxiques 
indirects dus aux métaux lourds remis en 

suspension [9]

Phosphates, 
tripolyphosphates

Minéral Contributent à l’eutrophisation des eaux Pas d’effet nocif sur la santé [9]

Phosphonates Minéral, Libèrent 
du phosphore

Faiblement biodégradables, participent à la remise en 
solution (faible) des métaux lourds [9]

Irritation des yeux et de la peau [9]

Polycarboxylates Origine 
pétrochimique

Pas ou peu biodégradables [9]
Peu toxiques pour la vie aquatique

Faiblement toxiques [9]

Polyacrylates Produits de décomposition toxique, 
potentiellement cancérigènes [17]

  
 Les numéros entre crochets indiquent les sources de ces informations, celles-ci figurent en fin de document

Origine
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Les agents de blanchiment = agents blanchissants :

Les agents de blanchiment ont pour rôle d’éliminer les tâches apparentes de colorants naturels (café, herbe, sang..) et pour contrer le jaunissement naturel du textile. Les 
agents blanchissants les plus souvent utilisés sont des agents générateurs de chlore ou d’oxygène actifs, des enzymes et des azurants optiques. Les plus écologiques 
après le soleil sont les agents blanchissants à base d’oxygène (peroxyde d’hydrogène, percarbonate de sodium).

Note : Le tableau suivant présente les effets sur la santé et l’environnement des blanchissants les plus fréquents (liste non exhaustive)

Recommandations Agent 
blanchissant

Caractéristiques Effet  sur l’environnement Effet sur la santé

Acceptables

Peroxyde 
d’hydrogène 

(eau 
oxygénée)

Agent de blanchiment oxygéné. L’eau oxygénée ou peroxyde 
d’hydrogène (H2O2) est un agent blanchissant efficace grâce 

à ses propriétés oxydantes, propriétés désinfectantes et 
désodorisantes [17]

Pas d’effet nocif sur 
l’environnement

Pas d’effet nocif sur la 
santé

Percarbonate 
de Na (2 

Na2CO3, 3 
H2O2 )

Agent de blanchiment oxygéné. Il se décompose en carbonate 
de sodium et peroxyde d’hydrogène (eau oxygénée) dans l’eau.

Le carbonate de sodium augmente le pH, ce qui améliore 
l’efficacité des agents détergents [17]

Pas d’effet nocif sur 
l’environnement [9]

Irritation de la peau par 
le carbonate de sodium 

ainsi formé [9]

Acide 
peracétique

Action blanchissante et désinfectante Irritation peau, yeux en 
cas de contact [18]

À éviter

Azurants 
optiques

Les azurants optiques ne sont pas éliminés lors du rinçage du 
linge. Ils absorbent les rayons ultraviolets émis par le soleil et 

réémettent de la lumière bleue, de sorte que le linge paraît plus 
lumineux et plus blanc. Ils donnent l’impression de blancheur.

Ce sont des colorants qui agissent sur le linge jauni. Les 
azurants optiques sont souvent des dérivés du stilbène [17]

Formation d’organochlorés 
(molécules contenant des 

atomes de chlore) difficilement 
dégradables [9]

Effets toxiques 
des organochlorés. 
Cancérigènes [9]

Blanchissants 
chlorés 

(hypochlorite 
de sodium, 
composés 

cyanochlorés)

Action blanchissante et désinfectante Se lie aux métaux lourds 
présents dans les sédiments 

(plomb, arsenic, Cd, mercure…). 
Ces métaux lourds se retrouvent 

alors en solution dans l’eau et 
peuvent s’accumuler dans les 

organismes vivants... [9]

Irritation des voies 
respiratoires, de la peau, 

des yeux. Affection 
des reins. Suspectés 
cancérigènes. Effets 

toxiques indirects dus 
aux métaux lourds remis 

en suspension [9]

Enzymes Lipases et protéases facilitent l’élimination des taches 
organiques (œuf, sang, chocolat, sueur…) à des températures 

plus basses [1] que les autres.

Rapidement dégradables [1]
Pas d’effet nocif sur 
l’environnement [9]

À noter que les enzymes sont 
souvent cultivés sur support 

génétiquement modifiés dont on 
ne connaît pas encore l’impact

Effets allergiques [9]
À noter que les 

enzymes sont souvent  
cultivées sur supports 

génétiquement modifiés 
dont on ne connaît pas 

encore l’impact

Perborate 
de sodium 
(NaBO3)

Le plus utilisé, il libère du bore et du peroxyde d’hydrogène 
dans l’eau [1]

Agent de blanchiment oxygéné, il décolore les taches par 
oxydation

Il est plus efficace à partir de 60 °C et en milieu basique. Pour 
les températures plus basses, on utilise un produit qui active le 

perborate. L’activateur est généralement l’EDTA. 
Propriétés désinfectantes et désodorisantes [17]

Toxique pour les organismes 
aquatiques [1]

Effets toxiques sur la flore par 
le bore libéré, accumulation du 

bore dans les eaux [9]

Acide borique et borate 
sont toxiques pour le 
système nerveux [9]

  
 Les numéros entre crochets indiquent les sources de ces informations, celles-ci figurent en fin de document
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Les solvants : dissolvent graisses et colles

Le rôle des solvants est d’augmenter la solubilité de certains composés et de certaines salissures dans l’eau, et permettent à la surface nettoyée de sécher rapidement 
et sans traces. Les solvants sont à éviter et ne doivent pas faire partie du nettoyage quotidien ; à réserver pour des utilisations spécifiques (dissolution de colles par 
exemple). Dans ce cas, l’éthanol est à privilégier. 

Note : Le tableau suivant présente les effets sur la santé et l’environnement des solvants les plus fréquents (liste non exhaustive)

Recommandations Solvant Effet  sur l’environnement Effet sur la santé

Acceptables

Éthanol ou alcool 
éthylique (de 
fermentation)

Irritant grave pour les yeux, léger pour la peau [19]

Terpènes d’agrumes Irritant

Lactate d’éthyle Irritant

À éviter

Cétones (acétone) Pas d’effet nocif sur l’environnement [9] Affection du système nerveux central si ingestion [9]

Benzène (hydrocarbures 
aromatiques)

Contaminant de l’air, contaminant des nappes 
phréatiques [9]

Irritation des voies respiratoires. Cancérigène [9]

Toluène (hydrocarbures 
aromatiques)

Émission atmosphérique, contribue à la formation 
d’ozone et de smog, adsorption sur les sédiments [9]

Irritation de la peau, des yeux. Toxique pour le système 
nerveux central [9]

Xylène (hydrocarbures 
aromatiques)

Contaminant de l’air et des eaux, moyennement 
biodégradables [20]

Irritation des yeux et de la peau [9] L’effet principal du xylène 
s’exerce sur le système nerveux central. Dépendamment 
de l’intensité et de la durée de l’exposition on peut 
observer des maux de tête, de la fatigue, de l’anxiété, de 
la dépression, une sensation d’ébriété, des troubles de 
l’équilibre, du sommeil et de la mémoire [19]

Glycoléthers, glycol, 
polyéthylèneglycols

Soupçonné être nocif pour la fécondité [9]

Ethylène glycol (un 
glycol)

Contaminant de l’air (formation de brouillard appelé 
« smog ») [9]

Irritation de la peau, des yeux. Comas, convulsions, 
décès. Suspecté cancérigène, tératogène, mutagène [9]

Solvants chlorés (PER, 
TRI, tétrachloréthylène, 

tétrachlorure de 
carbone, T111 (interdit 

d’utilisation), chlorure de 
méthylène)

Pollution atmosphérique, dégradation de la couche 
d’ozone, pollution des nappes phréatiques. Le 
chlore et les composés chlorés peuvent réagir 

avec des substances organiques pour former des 
organochlorés s’accumulant dans l’environnement et 

les chaînes alimentaires [9]

Atteintes du système nerveux central, des reins.
Irritation des voies respiratoires.

Potentiellement cancérigènes, mutagènes, tératogènes. 
[9]

Isopropanol (un alcool) Pas d’effet nocif sur l’environnement [9] Irritation des yeux, des voies respiratoires, de la peau.
Toxique pour le système nerveux central [9]

  
 Les numéros entre crochets indiquent les sources de ces informations, celles-ci figurent en fin de document


